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Le LivRe

L’Anjou et la Touraine constituent deux des plus belles régions 
historiques de France, classées au Patrimoine mondial de 
 l’Humanité par l’Unesco. Cette aire géographique est souvent 
associée dans notre esprit aux châteaux de la Loire, aux vins et 
à une douceur climatique. Mais c’est également ici qu’est défini 
un étage du Crétacé supérieur : le Turonien. Si la limite inférieure 
de l’étage est aujourd’hui prise près de Pueblo dans l’État du 
 Colorado aux États-Unis, le stratotype, situé en France, garde 
tout son intérêt patrimonial dans la mesure où il en précise le 
contenu.

Ce volume explique tout d’abord les raisons qui ont conduit au 
xixe siècle Alcide d’Orbigny à choisir la région « allant depuis 
Saumur jusqu’à Montrichard » comme région type de son étage 
Turonien. La progression des connaissances sur le Turonien type 
est résumée à travers la revue de nombreuses publications. Diffé-
rents aspects sont étudiés : la succession des couches constituées 
en grande partie de tuffeaux, les paysages anciens et le contenu 
paléontologique. Turonien et Homme ont également une his-
toire commune à travers l’extraction du tuffeau comme pierre de 
construction, en particulier pour les châteaux de la Loire, mais 
aussi dans l’utilisation des carrières souterraines comme cham-
pignonnières et caves vinicoles. Le patrimoine est enfin valorisé 
à travers un inventaire des sites préservés et des collections.

LA coLLection

Le temps du géologue est divisé en étages définis par les  fossiles 
qu’ils contiennent. Afin d’établir des références universelles, 
 certains sites où les couches géologiques correspondant à ces 
étages affleurent ont été qualifiés de « stratotypes ».

La collection « Patrimoine géologique » a pour objet de publier 
des synthèses sur chacun des stratotypes situés en France.
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Le contexte géoLogique Le cadre géographique et géologique

Le stratotype de l’étage Turonien est situé au sein du Bassin parisien. La figure 38 présente une 
carte géologique du bassin. Celui-ci est compris entre plusieurs massifs anciens : l’Ardenne au 
nord-est, les Vosges à l’est, le Massif central au sud et enfin le Massif armoricain à l’ouest. Il 

est largement ouvert vers la Manche au nord-ouest et au-delà vers le sud-est de l’Angleterre où l’on 
retrouve une succession comparable de couches. Le Bassin parisien peut être comparé à une « pile 
d’assiettes » constituée de terrains allant du Permo-Trias à l’actuel. Cette disposition résulte d’un lent 
enfoncement (subsidence) du centre du bassin du Trias au Crétacé (moindre au Tertiaire), consé-
cutif à l’étirement et à la flexure à grande échelle de la croûte terrestre au Permien. Le remplissage 
sédimentaire de cette cuvette témoigne de l’enregistrement d’événements géologiques majeurs, 
comme l’ouverture puis la fermeture de la Téthys ou l’ouverture de l’océan Atlantique [122, 174]. 
Au Tertiaire, la surrection des Alpes et des Pyrénées provoque le soulèvement de ses bordures 
septentrionale, orientale et méridionale. Ainsi, les auréoles actuelles sont des limites d’érosion et 
l’extension actuelle des dépôts ne correspond pas aux limites anciennes du bassin. L’ensemble 
des sédiments accumulés dans sa partie centrale représente environ 3 000 m d’épaisseur répartis 
en 500 m de Permo-Trias, 1 500 m de  Jurassique, 1 000 m de Crétacé et 150 m de Tertiaire.

Le Bassin parisien est l’une des régions d’Europe occidentale où est née la stratigraphie au 
xixe siècle. C’est la raison pour laquelle de nombreux stratotypes d’étages y ont été définis : 17 au 
total ! Aujourd’hui, huit d’entre eux restent reconnus dans la Charte stratigraphique inter nationale 

38 - Carte géologique simplifiée du Bassin parisien.
La région type de l’étage Turonien, située dans la partie sud-ouest du bassin, en bordure du Massif armoricain, est encadrée.
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Le contenu paléontologique
Les ammonites

Figure 152

152 - Ammonites du Turonien supérieur du massif d’Uchaux (Vaucluse).
A-C - Lewesiceras mantelli Wright & Wright, 1951, coll. C.D.

A, B : de la couche 8 (niveau à polypiers simples), zone à Subprionocyclus bravaisianus.
C : de la couche 7 (grès grossiers à fossiles siliceux), zone à Romaniceras deverianum.
Lewesiceras mantelli est une espèce plus petite que son ancêtre L. peramplum dont elle diffère également par un 
développement beaucoup plus important des tubercules ombilicaux.
D, E - Romaniceras (Romaniceras) deverianum (d’Orbigny, 1841), de la couche 6 (calcaires gréseux, noduleux, jaunes), 
zone à R. deverianum, coll. C.D.

Échelle = 2 cm.

Photos B. Matrion.

Figure

153 - Ammonites du Tuffeau Jaune de Touraine (Indre-et-Loire) et du Turonien supérieur du massif d’Uchaux 
(Vaucluse).
A - Lewesiceras mantelli Wright & Wright, 1951, du Tuffeau Jaune de Touraine au Petit-Pressigny, zone à Romaniceras 
deverianum, coll. G.B. 4047.

B - Romaniceras (Romaniceras) deverianum (d’Orbigny, 1841), de la couche 7 (grès grossiers à fossiles siliceux) du 
Turonien du massif d’Uchaux, zone à R. deverianum, coll. C.D.

Échelle = 2 cm.

Figure

154 - Ammonites du Turonien supérieur du massif d’Uchaux (Vaucluse).
A-H - Subprionocyclus bravaisianus (d’Orbigny, 1841), de la couche 8 (niveau à polypiers simples), zone à 
S. bravaisianus, coll. C.D.

Échelle = 1 cm.

Par rapport aux ammonites du Turonien inférieur dont le diamètre dépasse souvent plusieurs décimètres, les 
Subprionocyclus apparaissent comme des micromorphes.
I - Coilopoceras requienianum (d’Orbigny, 1841), de la couche 10 (sables et grès à niveaux de rudistes), zone à 
S. bravaisianus, coll. C.D.

Échelle = 2 cm.

Photos B. Matrion.
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Les figurés utilisés dans la suite du texte pour représenter les différents types de roches consti-
tuant le stratotype du Turonien, et parfois les fossiles qu’elles contiennent, sont indiqués sur 
la figure 45. Ces symboles sont communs à l’ensemble des coupes illustrant l’ouvrage.

La coupe de référence : le coteau du château de Saumur

Le château de Saumur est l’un des fleurons de la vallée de la Loire. Construit en plusieurs 
phases entre les xe et xvie siècles sur un coteau situé au confluent de la Loire et du Thouet, 
le château de Saumur surplombe d’une quarantaine de mètres le fleuve et la ville. Le pano-
rama visible à partir des remparts est magnifique. C’est ici, le long du coteau au-dessus duquel 
s’élève le château, que sont décrites les trois couches constituant le stratotype du Turonien 
dans sa partie occidentale, soit du bas vers le haut : le Tuffeau des Ardilliers, le Tuffeau de 
Saumur et les Sables de Saint-Hilaire.

La figure 46 présente un panorama du coteau du château de Saumur vu à partir de l’île d’Offart 
située au milieu de la Loire, tandis que la figure 47 en donne une représentation géologique 
schématique. La première coupe, située sur le versant nord du coteau, a été creusée en 1977 
à l’occasion de la construction d’un ensemble d’immeubles, mais est aujourd’hui totalement 
disparue. La seconde coupe, localisée sur le versant nord-est du coteau, a été dégagée en 1998 
à la faveur de la réalisation d’une route partant du pied des remparts du château et descendant 
rapidement à flanc de coteau vers le sud-est (Fig. 48). Cette coupe est toujours partiellement 
visible et accessible le long de la route nommée aujourd’hui « rue d’Anjou » et à la faveur d’un 
chemin piétonnier, dit du « Bois Doré » (renommé « chemin du coteau Charrier »), qui monte le 
long du coteau. Son examen permet d’appréhender la succession de l’ensemble des couches 
constituant le Turonien du Saumurois. Deux failles abaissent à chaque fois un compartiment 

nord, dont l’une avec un rejet vertical atteignant environ 25 m. Le château de Saumur est 
construit, non sur le tuffeau, mais sur des sables meubles du Coniacien, ce qui explique, au 
moins en partie, l’effondrement spectaculaire d’une partie des remparts en avril 2001 après 
des précipitations exceptionnelles.

Les affleurements du Saumurois 
(partie occidentale du stratotype)

45 - Figurés des 
types de roches, 
communs à l’ensemble 
des figures.

Figure

46 - Vue d’ensemble sur le coteau du château de Saumur prise à partir de l’île d’Offard située au milieu de la Loire.
La rue d’Anjou et le chemin du Bois doré le long desquels a été levée la coupe de 1998 sont bien visibles.
Photo D. Prigent.

Figure

47 - Représentation schématique du coteau du château de Saumur vu du fleuve Loire.
Les deux coupes levées en 1977 et 1998 sont situées respectivement sur les versants nord et nord-est du coteau.
A - Marnes de Doué-la-Fontaine.
B - Tuffeau marneux des Ardilliers.
C-E - Tuffeau de Saumur.
F - Sables de Saint-Hilaire.
G-H - « Sables sénoniens ».
La coupe montre l’existence de deux failles dont l’une a un rejet vertical de 6,20 m et l’autre un rejet vertical apparent 
qui atteint environ 25 m. De ce fait, le promontoire sur lequel est bâti le château est constitué par une trentaine de 
mètres de sables meubles correspondant à la succession des couches F, G et H qui sont ici quasi horizontales.

Figure
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